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vrier courant, il peut être permis d'espérer qu'un, opérations journalières ne ~pourirait donner lie-ufàY
grand nombre de jeunes gens y denanleront leur un genre de spéculation, que les directeurs.d'une
admission pour Winitier à la théorie agricole, à la banque ordinaire se permettent de manière.à favo-

pratique de la eilture d u sol, et aux différentes con- riser les intérêts de ceux qui ont de l'argent en dépot
uaissnces qu'exige l'explitation d'une ferme.

Krebeurre.-Mardi, le 12, avait lieu à MontréalEn eflet, pour profiter avantageusement du tra-
. de .une assemblée des fabricants de beurre de la pro--vail de propagrande en fatvctur des améhiorationsM. vince de Québec.

agricoles à réali.er, tout au-si bien que des indus-
' .e . L'auditoire était nombreux. L'honorable ministre

. de l'Agriculture M Angers, l'honorable M. Beaubien
aux jeunes gens, que l'instruction agricole soit plus e

et M. Beauchamp M. P. P., assistaient à cette im-
généralement appréciée dans nos campagnes, afin portante réunion

qu'eux aussi, pratirpant pour leur propre comnpte M. Mlilton Macdonald, M. P. P., présidait l'assem-
piuiCsent entrer dans la bo du progrès agricole, biée. Après avoir exposé le but de liréunion il in-
atteindre les perfectionneents dais les tr:vanx deT

vita M. de L. Taché à donner des explications au
culture qui puissent en gâterai rendre agriculture sujet de s é mr h s fis p le . i do 3

prosjre desdnace fatpar lecornue deSt-Joýeph
C'stre' ade Beauc--, au sujet d'une prime à.l'exportatioti;du
C'est ainsi que ces% jeunes g- minitiésà toutes les beurre et de l'installation des glacières a boodees ...

connaissances agricoles réaliser,.nt sûrement les steamers.
changements nécessités quiant au mo le dle culture à L'assemblée a approuvé à l'unanimité le rapport
suivre ; ils apprendront à multiplier les prairies et de M. Taché.
à faire un bon choix de plantes fourragèircs qu'ils y L'ion. M. Angers a ensuite pris la parole* C. a
feront entrer: source première de toute amélioration fait entrevoir la possibilité pour les fabricants de X

.agricole, :car qui a du foin peut avoir du blé ; avec beurre canadien d'alimenter le marché anglais.
l'Qxtension des pâturages, l'élevage des bestiaux Le Canada produit déjà 60 0[c de la quantité -de
s'accroîtra davantage Le cultivateur aura alors à sa beurre consommnée en Angleterre et pourtânbnos
disposition les engrais indispensables au deloppe- exportations dans ce pays sont loia d'atteindre ce
ment de la fertilité du s.l; en cultivant moins de chiffre.
terre à blé, le cultivateur obtindrait un rculendeent L'Autralie et le 0anemark vont noub faire une
en blé plus considérable et d qualité supérieure, vi CC muai na
quoique cette culture occnpàt en tende iine su- Il f> être plus soigneux â ]'em.baliage et veiller à

perficie de terrain moins grande et plus; riche en ce que le beurre soit de première qualité.
fertilité. r Angers dit que le gouvernement fédéral

Joignant à ces connaissances celles d'une écono- avait décidé dacheter tout le beurre fabriqué en
mie rurale et tl'exploit .tion agricole bien ent'xndue, hiver, pendant la période du lerjanvierau 1er avril
sous le rapport de la pratique connue de la théorie, au u e 20 ets la livre ut de l'expédier ensuite à
que de services ne pourraient-ils pas rendlre dans les ses irais, sur les marchés anglais où des agents.spé-
réunions des cercles agricoles, dan; les conventions ciaux en pousseront la vente. Ce sera une immense
et les comices agricoles. La question des caisses pour le: produits de notre industrie laitière.
rurales et de protection matuelle dans les e;inpagnes ajoute M. Angers, <les négociations ont été
leur étant familière, ils pourront par leurs conseils avec les compagnies de navires dans le.
et leurs bicveillantert' contribuer but. talie entepôts où le beurre sera enina-
largeent a leur bonne direction partout oh elles gasiné dans des glacière en attendant le départ des
seront établies. *ù.111.1re . On est assuré de la coopération des chemins

Savoir concilier cmi faveur dc la nws-se les culti- d n fer pour promouvoir les iutérts des fabricants:
vateurs la facilitti desa emprunts, avec la sûreté (le L'hion. d. Beaubien parle en faveur de la prime
la créance et la certitudle 'l'un re:nbourseinmvt après d'un centin par livre <le beurre d'ét, afin d'encou-
un <ltlai fixéa par le prêteur, exige nécessairement rager al.i exportateurs.
b)eaucoup (le précautionst même es responsabilité, A l'unanimité des membres présents un comité a
car une " caisse rurale " que l'on veut établir le été formé, avec ission d'user de toute son influence
plus écanomiquement possible au point dù vue desauprès ades députés, afin que cos derniers appuient.

GAZETTE DES CAMPAGNES
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